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1. Introduction Resume 
consideree comme un 
produit d' exportation 
par excellence. Ce pro­
duit contribue pour pn~s 
de 11,5% en moyenne 
dans les exportations a­
groalimentaires tunisi­
ennes et se situe en 
troisieme position, apres 
l'huile d'olive et les pro­
duits de la peche. A 
l'echelle mondiale, la 
Tunisie occupe, en 
general, la premiere et la 
sixieme place en terme de 

Suite a l'adhesion de la L'objectif de ce travail est d'examiner les principaux determinants des expor­
Tunisie au GATT en 1990 tations des dattes tunisiennes durant la periode 1971-2000 moyennant une 
et l'arrivee a terme de l'ac- analyse basee sur la methodologie de la cointegration. Les result~ts de 1'­

analyse indiquent que les variations dans le volume de,s e~portatlOns. sont 
cord additionnel en 1995, beaucoup plus expliquees par le niveau de revenu .de I Umon Europ.ee~ne 
la Tunisie et l'Union Eu- (UE) que par les prix relatifs. L'effet de la demande mteme n'est pas s\gmfi-, , d ropeenne ont engage es catif, 
negociations pour la con- Abstract 
elusion d'un nouvel ac- The present study investigates the main determinants of the Tunisian da~es ex­
cord qui soit conforme ports to the European Union (EU) during the period 1971-?OOO .. To this end, 
aux regles et directives du an export function using the co-integration methodology IS. estimated. The 

1 variables with explanatory relevance appear to be the EU Income and: t~ a 
GATT. Ainsi, un nouve lesser extent, the relative prices. Domestic demand is found not to be slgnifi-
accord d' association entre t 
les deux parties a ete signe ..::c:=a:.::n ::.... _______________________ _ 

en Juillet 1995. Ce dernier a ouvert de nouvelles perspec­
tives pour les produits agricoles tunisi~ns et a prevu no­
tamment l'instauration d'une zone de hbre-echange pour 
les produitsmanufactures sur une periode maximale de :2 
ans. Les negociations de 200.1 , co?~orme~ent a~x antlc­
ipations de tous, ont re~ondu~t le regIme d exceptlOn po~r 
les echanges de prodUlts agncoles avec une dose supple­
mentaire de liberalisation. 

Toutefois l'acheminement graduel de l'economie mon-
, d' , 1 diale vers une plus grande ouverture, et une er~g. ementa-

tion dans tous les secteurs, y compns ceux tradltlOnnelle­
ment proteges" ne met pas le ~ecteur agri~ole ~unisie?- a 
l'abri des preSSlOns concurrentlelles, preSSlOns a la balsse 
sur les prix. Ainsi, la liberalisation des echanges des pro­
duits agricoles entrainerait in~vita~lement, une .plus 
grande concurrence sur le marche natlonal et mternatlOn­
al. 

Dans ce contexte de liberalisation, l' etude des variables 
determinantes des exportations revet une importance con­
siderable pour faire face a la concurrence accrue da~s le 
marche de l'UE. Malgre l'importance de cette questlon, 
peu de travaux en Tunisie l'ont aborde sur la, base d'une 
analyse quantitative. Sai et al. (2000) et BelhadJ (2001) ont 
propose des specificati?ns econ?~etriques ad hoc, en vu,e 
d'analyser les exportatlons tunlSlennes des prodUlts agn­
coles, tels que l'huile d'olive, les dat~es et les agrumes, 

La datte tunisienne, surtout la vanete Deglet Nour, est 
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valeur et de quantite de dattes exportees, respectivement, 
Des travaux anterieurs ont confirme l'existence d'un a­
vantage comparatif revele (ACR~ dans le ca~ d~s dattes 
(Bachta et Zaibet, 2001 ,; Erra~hl~ ~9~0), qUl lalsse con­
stater toutefois une certame vanabIhte mter-annuelle, due 
principalement aux fluctuations liees a l' offre, 

Cependant, durant les dernieres ann~es, la ~art des ex­
portations de la Tunisie dans le marche mondIal a enreg­
istre une regression relative, Cette regression s' explique 
par le rythme decelere des taux de cro~ssance ?e }~ pro­
duction et de l' exportation par rapport a ceux reahses par 
les aut res pays producteurs concurrents tels que l' Algerie, 
l'Iraq, les Etats-Unis d' Amerique ,et Israel. En effet, 1'­
analyse de l'evolution des exportatlOns des dattes montre 
une stagnation voir me me une regression en valeur des ex­
portations tunisiennes a partir des annees 1990. A cet ,e­
gard, la co?-naissanc~ d' elements de repon~e a, ~n, certam 
nombre d'mterrogatlons en rapport avec 1 actlvlt~ eXfor­
tatrice des dattes dans un contexte fort concurrentlel s Im­
pose. Dans ce t,ravail.' on se p~opose d'examin~r es~en­
tiellement les determmants maJeurs de la fonctlon d ex-
portation des dattes ,tunisiennes., ' 

Le reste de cet artIele est structure comme SUlt. La sec­
tion 2 expose le cadre theorique de la fonction d'exp<?rta­
tion. La section 3 retrace l'approche methodologlque 
retenue. La quatrieme section ~resen~~ ~a de~i?-ition ?es 
variables et les sources des donnees utlhsees. L mterpreta­
tion des principaux resultats empiriques est ~onnee dans 
la cinquieme section. Enfin, la dermere sectlon est con-
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sacree aux principales conclusions et recommandations. 

2. Cadre theorique 
Dans la litterature economique, la version traditionnelle 

de la fonction de demande d' exportation a ete le plus sou­
vent utilisee pour analyser la fonction agregee d' exporta­
tion. Ainsi, les exportations (X) d'un pays donne sont spe­
cifiees comme une fonction du prix relatif (Pr = P / pe) 
exprime en une monnaie unique et de la demande ex­
terieure (revenu de son partenaire commercial ye): 

X = F(Y"P / pe} (1) 
ou X represente la quantite d' exportation demandee par le 
reste du monde, ye est le niveau du revenu de l'importa­
teur, Pest l'indice des prix a l'exportation du pays en 
question et pe est l'indice des prix des pays concurrents. 

En supposant l'homogeneite de degre zero de la fonc­
tion ci-dessus, et suite a une transformation lineaire loga­
rithmique, les coefficients estimes peuvent et re interpretes 
directement comme etant des eIasticites. Ainsi, l' equation 
(1) peut etre exprimee comme suit: 

LogXt = f30 + f3.log ~e + A log Prt + f.1t (2) 

Le modele formule en (2) peut servir de base pour notre 
analyse empirique. Cependant, une autre variable a ete in­
troduite dans le modele, la demande interne (DI). Nous 
supposons qu'une augmentation de la demande domes­
tique entralne une reduction du volume d' exportation. 
Ainsi, le modele de£initif a estimer est le suivant : 

Les variables X, Yr', Pr, et DJ, sont telles que de£inies 
precedemment et J1;est le terme d'erreur. Tenant compte 
que plus de 90% des exportations des dattes tunisiennes 
sont ecoulees sur le marche de l'UE, le present travail 
analyse les exportations de la Tunisie vers l'UE. 

Tab. 1 Variables et sources de donrees 

Variables 

3. Cadre methodologique 
Dans ce travail, une analyse de cointegration est utilisee 

comme cadre conceptuel de base pour tester l'existence 
d'une relation stationnaire entre deux ou plusieurs series 
non stationnaires (Engel et Granger, 1987). Les etapes de 
cette methodologie sont les suivantes: 

Dans un premier temps, nous determinons l'ordre d'in­
tegration des variables (nombre de racines unitaires)1. 
Pour cela, nous utilisons les tests de Dickey-Fuller (DF) et 
Dickey-Fuller Augmente (DF A), dont les valeurs cri­
tiques sont donnees dans Mackinnon (1991). 

Dans un deuxieme temps, nous testons la relation entre 
les variables qui pourraient etre cointegrees2

• Pour cela, 
nous appliquons un test de stationnarite sur les residus de 
la regression entre les variables en niveaux. 

Dans un troisieme temps, nous estimons la fonction d'­
exportation a court et long terme conjointement, c'est-a­
dire un Modele de Correction d'Erreur (MCE) , dans 
lequel toutes les variables s' expriment en difference, et 
nous incluons, en plus, un terme d'ajustement de 1'ecart 
de la variable dependante par rapport a sa valeur d' equili­
bre de long terme. 

Finalement, nous realisons une serie de tests de valida­
tion du modele3 (tests d'autocorreIation, d'homoscedastic­
ite, de normalite, etc ... ). 

4. Definition des variables et sources 
des donnees 

L'horizon temporel considere pour notre analyse est de 
vingt-cinq observations annuelles allant de 1976 a 2000. Le 
tableau 1 retrace les variables retenues dans le modele de 
la fonction d'exportation (3), ainsi que les sources des don­
nees utilisees. 

5. Resultats et discussions 
L'application du test de DFA (1981) a montre que les 

variables en niveau sont in-
tegrees d' ordre 1 (voir an-
nexe). Les resultats de la 

Sources recherche de I' existence 

x: Quantite des dattes tu nisiennes exportees vers VUE. Ministere de l'Agriculture de la Tunisie 
d'une relation de long 
terme entre l'exportation et - --

y e : Niveau du revenu de I 'UE approche mo)oennant un e variable O rga nisat ion de Cooperation et de les differentes variables ex-
proxy (un ind ice des importations totales de I' UE en termes ree ls, Developpement Economique (OCDE) plicatives, selon Engle et 
base 100 en 1976) Granger (1987), sont repns 

dans le tableau 2. La vari-
p x : Indice des prix a I'exportation de la Tunis ie (base 100 en o rrrn isat ion des Nat i ons U nis pou r able demande interne n'a 

1976) I'A im entation et I' Agricultu re (FAO) 
I I dans le pas ete retenue 

p e: Indice des prix mondiaux (base 100 en 1976) modeIe final car elle n'est 

DI : Demande inteme (p roducti on · exportation + importation) Ministere de l'Agriculture de la Tunisie 
pas significative au seuil de 
10%. 

I U ne variable Xc qui doit etre differenciee d fois pour etre stationnaire est dite integree d' ordre d, et on note Xc - (d) f (1 . Bl XC -I (0) 
2 Un ensemble de variables qui composent un vecteur y; sont dites cointegrees d 'ordre (d,b), et denote par Y; - Ci(d.b), si tous les elements de Y; sont 
I(d) et il existe un vecteur (appele vecteur de cointegration) non nul tel que zc = a' Y; - I(d·b), d ? b > O. 
' Pour une discussion plus detaillee sur la cointegration, voir Engle et Granger (1987), Banerjee et al. (1993) et Hargreaves (1997). 
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Tab. 2 Resultats de I 'estimation de la tonction 
d'exportation (relation cl long terme) 

Variables Coefficients 

Constante 8,37 
(2,40)** 

y e 1,01 
(3,70)** 

Pr -0,90 
(-1,76) * 

R2 0,78 
R2 ajuste 0,76 
Du rbi n-Watson 1,7 1 
Dickey-Fuller augrnente -4,23 

Notes: (1) Les valeu rs de t de Student sont representees 
e ntre parenth eses 

* valeur significative au seuil1 0% 
*- valeu r significative au seuil 5% 
(2) Tout es l es valeurs sont exprimees en 

logarithm es 

Comme nous pouvons noter, les signes des parametres 
estimes sont conformes a nos attentes : negatif pour la 
variable prix relatif et positif pour le revenu dans l'UE. 
Le coefficient de la variable prix relatif est significatif 
seulement au seuil 10%. En revanche, le coefficient de la 
variable revenu est significatif au seuil 5%. En ce qui con­
cerne les elasticites de long terme estimees pour les vari­
ables revenu et prix relatif, elles prennent les valeurs 1,01 
et 0,90, respectivement. 

Le resultat du test DF A de la regression de co integration 
confirme le rejet de l'hypothese nulle de la non-cointegra­
tion. En effet, la valeur critique au seuil de 5% (-1,95) est 
superieure a la valeur calculee (-4,23). 

Tabl. 3 Resultats de {'estimation du MCE de la fonction 
d'exportation (variable dependante: variation de {'exportation) 

Variables independantes Coefficients 

Variationde ye 1,77 
(2 ,53)** 

Variation de Pr -0,44 
(-1,25) 

Dummy-81 0,67 
(2,94)*-

Mecanisme a correction d' erreu rs (EC_,) -0,59 
(-3,04)** 

R2 0,69 
R2 ajuste 0,65 
Durbi n-Watson 2,05 
Autocorrelation 
Ljung-Box 0( 1) 1,078 (p=0,58) 
Ljung-Box 0(4) 2,239 (p=0, 69) 
Ljung-Box 0(8) 2,239 (p=0,73) 
B reu sch-god frey ( LM) 0,159 (p=0,93) 

Normalite 
Test de Jarque-Bera 0,02 (p=0,98) 

Heterosced asticite 
Test ARCH 0,79 (p=0,3 7) 
Tests de White 4,02 (p=O,77) 

Notes: (1) Les valeu rs de tde Student sont repr esentees entre parentheses 
- vale ursi gnifi cativea u se uil10% 
-- valeur significati ve au seuil5% 
(2) Toutes les valeurs sont exprimees en lo ga rithmes 
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Une fois que l'existence d'une relation de cointegration 
est confirmee, nous etablissons un modele a correction 
d' erreurs dans lequel toutes les variables s' expriment en d­
ifference, et nous incluons, en plus, un mecanisme a cor­
rection d'erreurs (ECt-l) donne par les residus de la re­
gression de la cointegration decales d'une periode : c' est la 
vitesse d'ajustement qui, chaque fois qu'il y a deviation, 
rend le systeme vers l'equilibre. Aussi, il est a signaler 
qu'une variable dummy-81 (prend la valeur ° durant toute 
la periode d'analyse sauf durant 81, elle prend la valeur 1) 
a ete introduite pour tenir compte d'une augmentation 
importante de l'exportation durant l'annee 1981 par rap­
port a l'annee precedente. Le tableau 3 reprend les resul­
tats du mode le estime et les constatations suivantes peu­
vent etre relevees: 

Le coefficient relatif au mecanisme a correction d' er­
reurs (-0.59) est significatif au seuil de 5% et de signe ne­
gatif, ce qui signifie que chaque annee il y a un ajustement 
de 59% des ecarts par rapport a l' equilibre de long terme 
enregistre durant la periode anterieure. Cela confirme la 
relation de cointegration entre l' exportation et les vari­
ables explicatives utilisees. 

Le revenu de l'UE influe notablement et d'une maniere 
positive sur les exportations des dattes tunisiennes. En ef­
fet, l' elasticite revenu est superieure a l'unite, indiquant 
ainsi que le secteur des dattes tunisiennes a benHicie plus 
que proportionnellement de l'augmentation du com­
merce au niveau de l'UE. 

Ainsi, le ralentissement au niveau de la croissance du 
revenu de l'UE est susceptible de limiter le potentiel du 
secteur exportateur des dattes tunisiennes, raison pour 
laquelle l'ouverture vers de nouveaux marches d'exporta­
tion s'avere un imperatif pour une meilleure expansion 
des exportations. Aussi, une diversification non seulement 
des debouches, mais aussi des produits de l' offre tunisi­
en ne en matiere de dattes, permet de reduire le risque et 
d'ameliorer les recettes d'exportation. 

Le coefficient associe a la variable competitivite-prix 
(Pr) est negatif mais n' est pas significatif au seuil de 5 %, 
ce qui indique que le prix relatif affecte faiblement le 
niveau des exportations des dattes. Ceci suggere aussi l'im­
portance d' ameliorer la performance de la competitivite 
hors-prix a travers des mesures d'encouragements aupres 
des operateurs en matiere d'investissements orientes prin­
cipalement vers la mise a niveau, l'amelioration de la qual­
ite, la prospect ion de nouveaux marches, la promotion et 
les actions de recherche et developpement. Ces dernieres 
interesseraient davantage les techniques de recolte et de 
triage, la lutte biologique contre les divers fleaux des 
dattes, la transformation et la technologie de condition­
nement, etc., et ce dans le but d'atteindre une meilleure 
qualite. En effet, divers travaux ont considere le role de la 
differenciation des produits et les decisions relatives a la 
qualite comme et ant des determinants des flux en matiere 
d' echanges. 
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De meme, les resultats de l' estimation montrent que la 
demande interne n'exerce pas d'influence significative sur 
les exportations. Cela suggere a priori une legere separa­
tion entre les deux marches interieur et exterieur. En ef­
fet, les exportations sont constituees essentiellement de la 
varietl~ Deglet Nour, consideree comme et ant un produit 
de qualite superieure et jouissant a la fois d'une bonne 
appreciation sur les marches etrangers. T outefois, cette 
part destinee a l' exportation ne constitue pas un solde 
commercialisable, mais une part de la production repon­
dant directement a la demande etrangere. Ainsi, les efforts 
doivent etre orientes vers l'amelioration des conditions de 
commercialisation et une penetration dans les circuits de 
distribution, pour une meilleure satisfaction de la de­
mande exterieure non seulement au niveau du produit 
mais aussi au niveau de tous les maillons de la chaine de 
commercialisation. 

Finalement, une serie de tests de validation du modele 
ont ete effectues. Ces tests montrent bien la validite du 
modele specifie dans le present travail. En effet, comme 
nous pouvons l'observer dans le tableau 3, l'hypothese 
nulle de non auto correlation des residus (tests de Ljung­
Box et de Breusch-Godfrey), de l'homoscedasticite des 
residus (tests de White d'heteroscedasticite et de Engle de 
variance conditionnelle autoregressive ARCH) et de la 
normalite des residus (test de Jarque-Bera) ne sont pas re­
jetees au seuil de 5%. 

6. Conclusions 
Le present travail a porte sur 1'analyse des determinants 

majeurs de l' exportation des dattes tunisiennes durant la 
periode 1976 a 2000 moyennant une analyse quantitative. 
A cet effet, une fonction d'exportation a ete estimee en u­
tilisant la technique de cointegration. 

Les resultats empiriques de cette analyse revelent que les 
variations dans le volume d' exportation des dattes tunisi­
ennes sont expliquees beaucoup plus par le niveau de 
revenu de l'Union Europeenne que par les prix relatifs. 
Ceci a des implications sur la strategie commerciale des 
entreprises exportatrices des dattes qui devraient focaliser 
leur efforts davantage sur des variables autres que le prix a 
s~voir la qualite, la promotion et les techniques de condi­
tlonnement. 

En effet, la qualite est consideree a l'heure actuelle 
comme etant un atout majeur pour se demarquer et con­
querir de nouveaux marches. Aussi, les intervenants du 
secteur devraient concentrer leurs efforts vers une diversi­
fication de l' offre et une valorisation des qualites speci­
fiques de leurs produits. 
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Par ailleurs, l'analyse effectuee, bien qu'elle soit utile 
pour identifier les determinants des exportations a un 
niveau agrege, ne rend pas compte des effets des variables 
en relation avec les strategies des entreprises qui sont de 
plus en plus importantes dans le commerce international. 
Ainsi, l' etude des aspects relatifs aux comportements et s­
trategies des entreprises exportatrices des dattes tunisi­
ennes constitue un axe de recherche important a explorer 
dans le future. 
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Annexe 
Resultats du test de racine unitaire 

Dans ce travail, nous avons utilise le test de Dickey-Fuller (DF) et Dickey-Fuller augmente (DF A) pour determiner 
l'ordre d'integration des variables. Le test de DFA est base sur la regression suivante: 

p 

8y/ = J.L + {3t + <PY/-I + L 0;8 y/_; + ~ 
;=1 

Une etape importante, avant de voir la stationnarite des variables, consiste a determiner le nombre de retard optimal 
car le test DF A est sensible au nombre de retard et par consequent, nous choisissons le nombre de retard qui minimise 
les criteres d' Akaike (AlC) et de Schwarz (SBC). Le tableau suivant illustre les resultats obtenus par le test de station-. , 
nante. 

Tab.4 Resu/tats du test de stationnarite 

(log(X);8 (log(X)) (log( ye); 8 log( y e )) (log(Pr); 8 (log(Pr)) Valeur Critique 
5% 

1'/ 
(-2,21,-1 ,53) (-1,08 ;-4,79) (-2,43 ;-5,05) -3,71 

1'
1l 

(-0,05 ;-3,13) (-1,15 ;-4,64) (- 1 ,24 ;-6,00) -3,05 

l' (1 ,59 ;-2,80) (1,39 ; -3,41) (-1,88 ;-5 ;41) -1,96 

Nombre de retard (7 ;6) (1 ;0) (2 ;1) 

Notes: (1) Les tests DFA ant ete realises sur les logarithmes de chaque serie 

(2) 8 est I'operateur difference ( 8y t = y/ - Y/_I ) 

(3) 1'/, l' Il et l' sont les statistiques de DFA avec con stante et tendance, a vec con stante et sans constante, respectivement 
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